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Au cœur de l’œuvre éducative et spirituelle de Saint Jean Bosco, la figure de la
Vierge Marie occupe une place privilégiée et lumineuse. Don Bosco ne fut pas
seulement un grand éducateur et fondateur, mais aussi un fervent dévot de la
Vierge Marie, qu’il vénérait avec une profonde affection et à laquelle il confiait
chacun de ses projets pastoraux. L’une des expressions les plus caractéristiques de
cette dévotion est la pratique des « Sept allégresses de la Vierge Marie », proposée
de manière simple et accessible dans sa publication « Il giovane provveduto », l’un
des textes les plus diffusés de sa pédagogie spirituelle.

Une œuvre pour l’âme des jeunes
En 1875, Don Bosco publiait une nouvelle édition de son livre « Il giovane
provveduto per la pratica de’ suoi doveri negli esercizi di cristiana pietà », un
manuel de prières, d’exercices spirituels et de règles de conduite chrétienne conçu
pour les jeunes. Ce livre, rédigé dans un style sobre et paternel, visait à
accompagner les jeunes dans leur formation morale et religieuse, en les
introduisant à une vie chrétienne intégrale. Il y avait également une place pour la
dévotion aux « Sept allégresses de la Très Sainte Vierge Marie », une prière simple
mais intense, structurée en sept points. Contrairement aux « Sept douleurs de la
Vierge Marie », beaucoup plus connues et répandues dans la piété populaire, les «
Sept allégresses » de Don Bosco mettent l’accent sur les joies de la Très Sainte
Vierge au Paradis, conséquence d’une vie terrestre vécue dans la plénitude de la
grâce de Dieu.
Cette dévotion a des origines anciennes et fut particulièrement chère aux
Franciscains, qui la diffusèrent à partir du XIIIe siècle, sous le nom de Rosaire des
Sept Allégresses de la Bienheureuse Vierge Marie (ou Couronne Séraphique). Dans
sa forme franciscaine traditionnelle, c’est une prière dévotionnelle composée de
sept dizaines d’Ave Maria, chacune précédée d’un mystère joyeux (allégresse) et
introduite par un Notre Père. À la fin de chaque dizaine, on récite un Gloire au Père.
Les allégresses sont : 1. L’Annonciation de l’Ange ; 2. La Visitation à Sainte
Élisabeth ; 3. La Naissance du Sauveur ; 4. L’Adoration des Mages ; 5. Le
Recouvrement de Jésus au Temple ; 6. La Résurrection du Fils ; 7. L’Assomption et
le Couronnement de Marie au ciel.
Don Bosco, s’inspirant de cette tradition, en offre une version simplifiée, adaptée à
la sensibilité des jeunes.
Chacune de ces allégresses est méditée au cours de la récitation d’un Ave Maria et
d’un Gloria.



La pédagogie de la joie
Le choix de cette dévotion proposée aux jeunes ne répond pas seulement à un goût
personnel de Don Bosco, mais s’inscrit pleinement dans sa vision éducative. Il était
convaincu que la foi devait être transmise par la joie, non par la peur ; par la beauté
du bien, non par la crainte du mal. Les « Sept allégresses » deviennent ainsi une
école de joie chrétienne, une invitation à reconnaître que, dans la vie de la Vierge,
la grâce de Dieu se manifeste comme lumière, espérance et accomplissement.
Don Bosco connaissait bien les difficultés et les souffrances que beaucoup de ses
jeunes affrontaient quotidiennement : la pauvreté, l’abandon familial, la précarité
du travail. C’est pourquoi il leur offrait une dévotion mariale qui ne se limitait pas
aux pleurs et à la douleur, mais qui était aussi une source de consolation et de joie.
Méditer les allégresses de Marie signifiait s’ouvrir à une vision positive de la vie,
apprendre à reconnaître la présence de Dieu même dans les moments difficiles, et
se confier à la tendresse de la Mère céleste.
Dans la publication « Il giovane provveduto », Don Bosco écrit des mots touchants
sur le rôle de Marie : il la présente comme une mère aimante, un guide sûr et un
modèle de vie chrétienne. La dévotion à ses allégresses n’est pas une simple
pratique dévotionnelle, mais un moyen d’entrer en relation personnelle avec la
Vierge Marie, d’imiter ses vertus et de recevoir son aide maternelle dans les
épreuves de la vie.
Pour le saint turinois, Marie n’est pas distante ou inaccessible, mais proche,
présente et active dans la vie de ses enfants. Cette vision mariale, fortement
relationnelle, traverse toute la spiritualité salésienne et se reflète également dans la
vie quotidienne des oratoires : des lieux où la joie, la prière et la familiarité avec
Marie vont de pair.

Un héritage vivant
Aujourd’hui encore, la dévotion aux « Sept allégresses de la Vierge Marie »
conserve toute sa valeur spirituelle et éducative. Dans un monde marqué par les
incertitudes, les peurs et les fragilités, elle offre un chemin simple mais profond
pour découvrir que la foi chrétienne est, avant tout, une expérience de joie et de
lumière. Don Bosco, prophète de la joie et de l’espérance, nous enseigne que
l’authentique éducation chrétienne passe par la valorisation des affections, des
émotions et de la beauté de l’Évangile.
Redécouvrir aujourd’hui les « Sept allégresses » signifie aussi retrouver un regard
positif sur la vie, sur l’histoire et sur la présence de Dieu. La Vierge Marie, par son
humilité et sa confiance, nous enseigne à garder et à méditer dans notre cœur les
signes de la vraie joie, celle qui ne passe pas, car fondée sur l’amour de Dieu.



À une époque où les jeunes cherchent lumière et sens, les paroles de Don Bosco
restent d’actualité : « Si vous voulez être heureux, pratiquez la dévotion à la Sainte
Vierge ». Les « Sept allégresses » sont alors une petite échelle vers le ciel, un
rosaire de lumière qui unit la terre au cœur de la Mère céleste.

Voici le texte original tiré de « Il giovane provveduto per la pratica de suoi doveri
negli esercizi di cristiana pieta« , 1875 (pp. 141-142), avec nos titres.

Les sept allégresses de Marie au Ciel

1. Pureté cultivée
Réjouissez-vous, ô Épouse immaculée du Saint-Esprit, pour le contentement que
vous goûtez maintenant au Paradis, car par votre pureté et votre virginité vous êtes
exaltée au-dessus de tous les Anges et sublimée au-dessus de tous les saints.
Je vous salue et Gloire.

2. Sagesse recherchée
Réjouissez-vous, ô Mère de Dieu, pour le plaisir que vous éprouvez au Paradis, car
de même que le soleil ici-bas illumine le monde entier, ainsi vous, par votre
splendeur, ornez et faites resplendir tout le Paradis.
Je vous salue et Gloire.

3. Obéissance filiale
Réjouissez-vous, ô Fille de Dieu, pour la sublime dignité à laquelle vous avez été
élevée au Paradis, car toutes les Hiérarchies des Anges, des Archanges, des Trônes,
des Dominations et de tous les Esprits Bienheureux vous honorent, vous révèrent et
vous reconnaissent comme Mère de leur Créateur, et vous obéissent au moindre
signe.
Je vous salue et Gloire.

4. Prière continue
Réjouissez-vous, ô Servante de la Très Sainte Trinité, à cause du grand pouvoir que
vous avez au Paradis, car toutes les grâces que vous demandez à votre Fils vous
sont aussitôt accordées ; bien plus, comme le dit saint Bernard, aucune grâce n’est
accordée ici-bas qui ne passe par vos très saintes mains.
Je vous salue et Gloire.

5. Humilité vécue
Réjouissez-vous, ô très auguste Reine, car vous seule avez mérité de siéger à la



droite de votre très saint Fils, qui siège à la droite du Père Éternel.
Je vous salue et Gloire.

6. Miséricorde pratiquée
Réjouissez-vous, ô Espérance des pécheurs, Refuge des affligés, pour le grand
plaisir que vous éprouvez au Paradis en voyant que tous ceux qui vous louent et
vous révèrent en ce monde sont récompensés par le Père Éternel par sa sainte
grâce sur terre, et par son immense gloire au ciel.
Je vous salue et Gloire.

7. Espérance récompensée
Réjouissez-vous, ô Mère, Fille et Épouse de Dieu, car toutes les grâces, toutes les
joies, toutes les allégresses et toutes les faveurs que vous goûtez maintenant au
Paradis ne diminueront jamais ; bien plus, elles augmenteront jusqu’au jour du
jugement et dureront éternellement.
Je vous salue et Gloire.

Oraison à la très bienheureuse Vierge.
Ô glorieuse Vierge Marie, Mère de mon Seigneur, source de toute notre consolation,
par ces allégresses dont j’ai fait mémoire avec la plus grande dévotion possible, je
vous prie d’obtenir de Dieu le pardon de mes péchés, et l’aide continuelle de sa
sainte grâce, afin que je ne me rende jamais indigne de votre protection, mais que
j’aie la chance de recevoir toutes ces faveurs célestes que vous avez l’habitude
d’obtenir et de partager avec vos serviteurs, qui font pieuse mémoire de ces
allégresses dont déborde votre beau cœur, ô Reine immortelle du Ciel.
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